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fau milieu de la terreur générale était pourtant

acile à expliquer. Depuis quelques jours,
madame de Mellan et sa fille Ania étaient
arrivées de New-York à Toulon'pour terminer
uue importante affaire de famille, et elles
avaient loué une jolie maison de campagne à
peu de distance de la mer et du grand che-
min. Un vieux domestique et deux femmes
de chambre créoles étaient assis sur la ter-
rasse avec les deux dames lorsque le coup de
canon retentit. Personne ne pouvant donner
à ces étrangères l'explication dé ce signal
d'alarme, elles le regardèrent comme un ac-
cident fort naturel dans une ville de guerre,
et elles n'interrompirent pas même leur con-
versation.

Le hasard, ou pour mieux dire la fatalité
poussa le galérien évadé dans la direction de
la campagne habitée par madame de Mellan.
C'était un homme qui a laissé un nom illustre
dans le pandamonium du crime ; c'était le
fameux Cardan, flétri et condamné pour
vol compliqué de faux. Il avait mis deux
mois à scier l'anneau de fer qui le liait à son
camarade, et un jour que celui-ci dormait au
soleil, dans le chantier du Mourrillon, Cardan
rompit le dernier fil de l'anneau et s'évada.
Le camarade, après un très-court sommeil es-
croqué à la vigilance du garde, se vit seul
et se blottit dans une caverne de poutres et
de planches, pour s'évader à son tour au mo-
ment propice; mais on le découvrit le len-
demain. Ce ne fut qu'à la nuit close que
l'on s'aperçut de la fuite de Cardan.

Ce célèbre forçat était alors agé de trente
ans, il en avait passé quatre au bagne : sa
taille haute et bien prise, ses manières distin-
guées, sa figure pâle et fière, annonçaient un
criminel de bonne compagnie, avant que la
veste rouge, qui nivelle tous les rangs, eût
caché l'homme comme il faut sous l'enveloppe
du galérien. Cette nuit-là Cardan ne portait
que le pantalon de coutil ; il avait jeté sa
veste aux orties ; agile et vigoureux, ses
bonds ressemblaient plutôt au vol d'un oiseau
ou aux élans de la panthère qu'à la marche
précipitée de l'homme. Arrivé sous les grands
arbres de la maison de niadame de iMellan, il
jugea le terrain avec cet instinct subtil que la
nature donne à l'être fauve, et grimpant
comme un mandrill le long d'un pieu renversé
sur la façade de derrière, il entra dans les
appartements du premier étage i et, cinq mi-
nutes écoulées, il avait tout visité, tout -vu
dans les ténèbres, comme s'il se fût éclairé à
la ifamme de ses cheveux rouges ou de ses
yeiux.

Si.cette espèce d'hommes appliquait au
bien les facultés puissantes qu'elle applique au
mal, le genre humain serait bientôt régénéré.

Cardan trouva quelques piles d'écus. dans

un secrétaire, et il les serra dans les pre-
mières feuilles de papier qu'il sentit sous sa
main. Il se contenta de cette petite somme,
suffisante pour les besoins urgents, et d'un
bond il sauta de la croisée dans la terre la-
bourée du jardin.

AUn premières lueurs de l'aube, il avaitat-
teint le pic volcanique d'Évenos, qui mêle sa
lave éteinte aux nuages. Là, il acheta la
défroque d'un berger et quelques moutons, et,
par des sentiers de chèvre, il descendit, le
bâton à la main, dans la plaine de Bausset.

Sachant qu'une grande route mène toujours
à une grande ville, Cardan suivit ce blanc et
long ruban qui serpente de la chapelle de
Sainte-Anne à la plaine de Cuges, et, chemin
faisant, il saluait les gendarmes qui condui-
saient les réfractaires, les marins en congé, les
soldats arrivant d'Afrique, les saltimbanques
et les orgues de Barbarie, tout ce curieux per-
sonnel de piétons qui peuple la route de
Toulon à Marseille.

Il entra, protégé par la nuit, à Marseille.
après avoir abandonné ses moutons, et prit
une chambre modeste dans la rue du Baignoir,
où dn loge à pied et à cheval, mais surtout à •
pied.

En déroulant ses écus à la lueur d'une
chandelle, il découvrit que les enveloppes
étaient deux lettres, et il se mit à les lire par
désœuvrement. Cette lecture, commencée avec
insouciance, contracta bientôt les muscles de
la face de Cardan et leur donna une expression
singulière. Il se leva, le front penché, les
yeux fixes, le poing serré, comme un ba.ndit
habitué à tous les crimes, et qui découvre par
subite inspiration, le moyen d'en commettre
un nouveau. Les scélérats ont aussi leurs
illuminations soudaines, et dans leur cerveau,
toujours en activité, un plan infernal éclate
tout armé de ses noirceurs et de ses piéges
victorieux.

Ces deux lettres étaient fort longues; l'une
était datée de l'île Bourbon, l'autre du cap-de
Bonne-Espérance. Elles rempliraient ici trop
d'espace ; il nous suffira de les analyser en
peu de mots, et de les réduire -à leur plus
simple expression. Ce résumé sera court.

Madame de Mellan, veuve depuis dix-huit
mois, avait quitté New-York, où elle avait per-
du sou mari, et rentrait en Europe après vingt
ans d'absence. Le désir de revoir son pays
n'était pour rien dans ce voyage. M. de
Mellan, né en Bretagne, était redevable de sa
grande fortune à son noble ami M. de Ker-
briant, gentilhomme ruiné par la révolution,
et non indemnisé. M. de Rerbriant avait un
fils unique nommé Albert; ce jeune homme,
n'ayant rien à espérer dans l'héritage d'une
famille pauvre, s'était voué de bonne heure à
la profession du marin ; mais il n'avait pas
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